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Comparaison des contenus du nouveau programme TS (sec. 4) avec les anciens programmes 068 

 

 
 Manipulation d’expressions numériques et algébriquesManipulation d’expressions numériques et algébriquesManipulation d’expressions numériques et algébriquesManipulation d’expressions numériques et algébriques    

     Nombres réels 
          Radicaux (racine n)  (436); 
          Puissance de base 2 et 10  (changement de base (526-536)); 
          Écriture d’un nombre à l’aide de radicaux ou d’exposants  
          rationnels (436); 
          Écriture de tout nombre dans une même base; 
          Écriture d’un nombre dans différentes bases; 
          Construction et interprétation de tables de valeurs de nombres 
          rationnels positifs écrits en base 2 et 10; 
       
      Développement et factorisation : Mise en évidence double (426-436). 

 
      Inéquations du premier degré à deux variables (514-526-536) 
      Représentation graphique d’inéquations du premier degré à deux  
      variables et validation de la région solution. 
 
      Résolution d’équations et d’inéquations exponentielles (sujet approfondi) 
      et du second degré (536).  
 
 
 
 
 
 

 
 

 RelationRelationRelationRelation, fonction, fonction, fonction, fonction    (416, 426, 436)(416, 426, 436)(416, 426, 436)(416, 426, 436) et réciproque et réciproque et réciproque et réciproque    ((((526526526526----536)536)536)536)    
                Fonctions réelles :  
           Polynomiale degré inférieur à trois (426-436); 
           (forme canonique) 
           Exponentielle (426-436); 
           Périodiquennnn (526-536); 
           Définie par partiesDnDnDnDn (sujet approfondi); 
           Escaliernnnn (426-436) (notamment partie entière (536)). 
            
     Description des propriétés des fonctions réelles :  
     lien de dépendance, domaine, image, croissance,    
     décroissance, extremums, signe et coordonnées à  
     l’origine, zéros (426-436) HHHH. 

 
     Modélisation d’une situation : représentation d’une situation  
     verbalement, à l’aide d’une table de valeurs, graphiquement (416- 
     426-436) et algébriquement (426-436). 
 
     Interpolation et extrapolation de données liées à la situation.  
 
 
 

 
 

      Interprétation et représentation graphique de la réciproque de la  
      fonction du second degré, de l’exponentielle et de la fonction partie  
      entière (526-536 et sujet approfondi). 
      
      Interprétation des paramètresuuuuXXXX (a : 426-436), (b : 526-536). 

 
 Comparaison de situations et distinction de familles de fonctions   
 (416-426-436). 

 
 Système d’équations du premier degré à deux Système d’équations du premier degré à deux Système d’équations du premier degré à deux Système d’équations du premier degré à deux     

                    variables variables variables variables (416(416(416(416----436436436436----436)436)436)436)    
       Résolution graphique, à l’aide d’une table de valeurs ou algébrique  
       de systèmes d’équations par la méthode de son choix (comparaison,  
       substitution ou réduction) (426-436) et prise de décisions selon le  
       contexte (416). Interprétation de la ou les solutions ou choix d’une  
       solution avantageuse. 
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Autre 
exemple 

Z
Pour déterminer la valeur d’un exposant (logarithme), l’élève s’aide au besoin de quelques équivalences comme ab = c ⇔ logac = b, logac = 

alog

clog .  

D
Une fonction définie par parties est une fonction dont la règle de correspondance diffère selon les valeurs de la variable indépendante.  

 Source : http://www.cheneliere.ca/files/pdf/2292-M_Ch_01_1-40LR.pdf 
H
L’étude des propriétés des fonctions réelles a été amorcée à la première année du deuxième cycle. 

u
La recherche de la règle se fait lorsqu’il est possible de traduire la situation à l’aide des fonctions suivantes : f(x)=ax2 ou f(x) = a(bx)2, f(x) = acbx où c > 0, f(x) = a[ bx ]. Cette  

   recherche s’effectue à partir de données déduites d’un contexte, d’une table de valeurs ou d’un graphique.  
n

Pour les fonctions périodiques, définies par parties et en escalier, la représentation graphique en relation avec un contexte concret est privilégiée même si, dans certains cas, le registre symbolique pourrait être utilisé.  
X
Les paramètres associés à la translation seront travaillés en 5e secondaire. 
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Comparaison des contenus du nouveau programme TS (sec. 4) avec les anciens programmes 068 

 

 
 Probabilité Probabilité Probabilité Probabilité conditionnelleconditionnelleconditionnelleconditionnelle    (514)(514)(514)(514)        

 
 Équité Équité Équité Équité     
Chance et espérance mathématique (514). 

 
    Interprétation et prise de décisions. 

Modification des conditions dans la situation pour 
la rendre équitable ou pour optimiser un montant 
de gain ou de perte selon certains objectifs.  

 
 
 
 
 
 

    
 Distribution à un caractère Distribution à un caractère Distribution à un caractère Distribution à un caractère     
 Mesure de dispersion : écart moyen (526-536)     

                                 écart type (526-536). 
 

 Distribution à deux caractères Distribution à deux caractères Distribution à deux caractères Distribution à deux caractères     
Corrélation: linéaire et autre (514-526-536), 
coefficient de corrélationD (514-526-536),  
droite de régression (526-536) et courbes 
apparentées aux modèles fonctionnels à l’étude 

    (sujet approfondi). 
     
    

    

    

    

    

 
 
      Organisation, analyse, description, critique et prise de décisions à l’aide d’outils appropriés: 
        Construction de tableaux de distribution dont ceux à deux caractères; 
        Représentations graphiques: diagrammes et nuage de points;  
        Représentation de la droite de régression à l’aide d’une règle ou d’un graphique; 
        Interpolation ou extrapolation à l’aide du modèle fonctionnel le mieux ajusté à une situation; 
        Interprétation et description du lien unissant deux variables; 
        Appréciation qualitative d’une corrélation (forte, moyenne, faible, nulle) et appréciation 
        quantitative (approximation) dans le cas d’une corrélation linéaire; 
        Comparaisons de distributions. 
         

 Calcul de probabilités à partir de relevés statistiques et réciproquementCalcul de probabilités à partir de relevés statistiques et réciproquementCalcul de probabilités à partir de relevés statistiques et réciproquementCalcul de probabilités à partir de relevés statistiques et réciproquement....uuuu    (ajout(ajout(ajout(ajout))))    
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
u
On peut utiliser la probabilité subjective pour établir un lien entre les probabilités et la statistique. On utilise la probabilité subjective dans les cas où il est impossible de calculer la probabilité théorique ou fréquentielle. On fait alors   

  appel au jugement, à la perception ou à l’expérience. Par exemple, des statistiques sur les précipitations pourraient nous permettre d’établir des probabilités sur des conditions météorologiques à venir.  
 
DL’élève détermine le coefficient de corrélation linéaire à l’aide d’une méthode appropriée (graphique: méthode du rectangle ou de l’ellipse englobant les données) ou à l’aide de la technologie. Pour les autres modèles de corrélation, bien     
   qu'il soit possible de déterminer le coefficient de corrélation et de rechercher la règle de la fonction à l’aide de différentes méthodes, l’appréciation qualitative du coefficient de corrélation et le recours à la technologie sont à   
   privilégier.  
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Comparaison des contenus du nouveau programme TS (sec. 4) avec les anciens programmes 068 

 
 

 Géométrie analytiqueGéométrie analytiqueGéométrie analytiqueGéométrie analytiqueuuuu    (426(426(426(426----436)436)436)436)    
 

Distance entre deux points; 
Droites (équationD, pente); 
Droitesuuuu parallèles et perpendiculaires; 
Coordonnées d’un point de partage (436); 
Distance d’un point à une droite;  
Médiatrices (sujet approfondi). 
 
Modélisation et prise de décisions dans des situations 
faisant appel à des droites, au concept de distance et au 
point de partage. 
 

    

 Isométries, similitudesIsométries, similitudesIsométries, similitudesIsométries, similitudes    (416-426-436)    
            

 Relations métriques et trigonométriques dans le triangle rectangle Relations métriques et trigonométriques dans le triangle rectangle Relations métriques et trigonométriques dans le triangle rectangle Relations métriques et trigonométriques dans le triangle rectangle     
Sinus, cosinus, tangente (416-426-436). 

 
      Recherche de mesures manquantes mettant à profit des propriétés de figures isométriques, semblables ou des relations métriques ou trigonométriquesHHHH: 

 Angles d’un triangle;  
      Longueurs (segments issus de diverses figures: côté d’un triangle, hauteur, projection orthogonale des cathètes sur l’hypoténuse (526-536);  
      Aires. 
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u Les situations étudiées font intervenir des calculs de distances, de périmètres ou d’aires. Elles peuvent nécessiter la détermination de la position    
   relative de deux droites, l’une par rapport à l’autre, ou bien d’un angle d’élévation à partir d’un taux de variation ou d’une pente donnée ou encore font  
   intervenir la construction de la distance d’un point à une droite ou à un segment. 
 

D
 L’élève choisit, parmi les formes générale ou canonique de l’équation d’une droite, celle qu’il juge appropriée pour résoudre un problème. 

 
H
 Les concepts associés aux figures planes, aux solides, aux isométries, aux similitudes ainsi que les processus liés à la représentation ou à la construction de figures ou encore à  

   la détermination et à la déduction de mesures manquantes sont mobilisés et approfondis.  
 
   ImportantImportantImportantImportant    ::::  Au premier cycle,  dans la recherche de mesures manquantes, l’élève travaille le concept de similitude en utilisant les propriétés des figures semblables (voir énoncés de géométrie  
   euclidienne du programme, p.261). À l’an 1 du deuxième cycle (3e secondaire), l’élève poursuit son apprentissage du concept de similitude en y introduisant les solides (voir Annexe E - Pistes     
   d’exploration, p.126). En deuxième année du second cycle (4e secondaire), s’ajoutent à l’étude du concept d’isométrie et de similitude entre autres les cas de similitude et d’isométrie des triangles (voir Annexe E     
   Pistes d’exploration, p.131). 
 
 


